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botaniques de Delort. Nui doute que ceux qui Pont vu plus souvent que moi 
ne puissent encore ajouter des observations nombreuses a celles que je viens 
de citer, et augmenter considerablement la valeur scientifique de l’ami que 
nous avons perdu. 

La mort de Delort est une perte pour la Science; degage des soins que 
r edam ait une nombreuse famille, il aurait pu faire de belles decouvertes 
avec son esprit d’observation, son jugement sur et eclaire ; il.nous eut fait 
mieux connaitre la flore de Narbonne, dans laquelle on trouve chaque jour 
quelque cliosea glaner, inalgre la sagacite et le talent des honimes superieurs 
qui, depuis Magnol et Pourret, ont visite cette riche contr6e. 

M. de Seynes, secretaire, presente a la Societe deux Cliampignons 
des plages mediterraneennes, et fait la communication suivante: 


NOTE SUR LE MONTAGNITES CANDOLLEI ET LE GYROPHRAGMIUM DELILEI, 

par M. «fules de SEYNES. 




herborisalions 


• * ^ V A M. A 

nos s6ances; aussi ai-je pense, Messieurs, qu’il ne serait pas sans interet de 
vous presenter deux Champignons sp6ciaux aux plages mediterraneennes. Le 

a a 


premier appartient a la famille des Agaricines: decouvert pres de Montpellier 


par Draparnaud sur les sables du bord de la mer, a l’embouchure du Lez, il 
fut nomine par De Candolle Agaricus arenarius et place euire les Coprins 


et les Pratelles (voy. FI. fr. vol. YI, p. l\b). M. Fries reconnut la uecessitc 
d’en faire un nouveau genre, qu’il nomma Montagnea et, plus tard, AI ont a- 
gmtes, et 1’espece que nous avons maintenant sous les yeux est le Mont. 
Candollei{ Fries, Epicr. p. 241). 

La bonne for tu ne que j’ai eue d’en recueillir un ecbantillon avant sa sortie 
de terre me permet d’ajouter quelques details 4 l’excellente description qu e 
M* Montagne a donn6e de ce Cryptogame dans les Annales des Sciences 


naturelles, aout 1843. 


Le velum qui recouvre les lamelles et rattache 1’extremite superieure pilei- 


forme du stipe a son extremile inferieure bulbiforme, est araneeux et raie. 
Les lamelles sont ondulees, merae a 1’etat blanc; ces ondulations auguientenl 

• W 

apres 1’epanouissement et leur donnent un aspect frise qui dissimule leur me- 
galite, mais cette inegalite est reelle, comme chez le plus graud nombre des 
Agarics; seulement, laudis que chez les autres Agarics les lamelles couites 
partent de la marge du chapeau et s’arretent avant d’atteindre le stipe, ici, a 
cause de 1’absence du chapeau, les lamelles courtes partent, comme les lon- 
gues, du somniet du stipe et s’arretent plus ou moins loin de la circouference 

d^crite par 1’ensemble des lamelles. 

Elles sont rtgulierement groupees en quatre ou cinq iobes, form6s chacun 
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par un ensemble dc lamelles, dont lesplus longues sont au milieu et qui vont 
en decroissant des deux cotes. Celte disposition peut se suivre, cliez quelques 
individus, jusqu’a Pepanouissement; d’autres fois elle est a peine visible. 

Quant a Pexpansion pileifonne du stipe, elle n’est pas convexe, comme 
on l’a dit, mais plane et metue ombiliqu6e, surtout dans letat jeune. Cette 
disposition, peti favorable a sa sortie de terre, ne semble pas devoir per- 
mettre a ce Cliampignon de se developper ailleurs que dans les sables tres- 
lf“gers; il en deplace necessairement une grande quantitd, et l’on apercoit un 
monticule se former bien avant qu’il soit a la surface ; aussi est-il necessaire, 
pourse le procurer jeune, de creuser assez profond£ment sous le petit tas de 
sable, au-dessous duquel on s’attendrait h le trouver immMiatement. 

Tout en ayant egard aux caracteres saillants qui font de cet Hvmenomy- 
cete un genre a part, on doit reconnaitre que les Montagnites ont une grande 
analogio avec les Coprinus , et la meilleure place qu’on puisse assigner au 
Montagnites Candollei est bien celle que lui donne M. Fries, dans son E pi¬ 
er isis, a cole du Coprinus comatus. C’est, de tous les Agarics, celui dont il 
se rapproebe le plus, soit par les caracteres tir6s des organes essentiels, les 
spores, soit par ceux que fournissent les organes accessoires. Chez Pun comme 
cliez 1’autrc, le stipe creux est pourvu d’une sorte de columelle centrale, 
debris du tissu m6dullaire qui en remplissait la cavite a Petat jeune, et 
termine inferieurement par un bulbe radiqueux presentant le plus souventune 
depression circulaire marginale a la place d’un volva. Enfin, cliez tous deux, 
il y a une tendance generale a la production dc fortes pelucliures plus colorecs 
que le reste du tissu dpidermique. 

J’ajouterai que Pexamen de 1’individu jeune ne m‘a nnllcment induit a 
penser que le Mont. Candollei pfit avoir autre chose de commun que le port 
avec le second Cliampignon que je vous "prfisente et qui a pass6, aux yeux de 
M. Fries, pour une cspece de Montagnites, nomm6e par lui Mont. Dunalii. 

Delilc, qui Pavait le premier decouvert (1), Pavait appeld.lfjmr/cus ochrea- 
tus, et c’est ceprdtendu Agaric que !\I. Montagne a reconnu n^tre pas meme 
un Hymenomyc^te, mais appartenir a 1’ordre des Trichogastres, et qu’il a 
place dans la tribu des I’odaxin6es sous le noin de Gyrophragmium Delilei 
[Considerations generales sur la tribu des Podaxinecs et fondation du nou- 
vcau genre Gyrophragmium apparlenant d cette tribu , par C. Monfagne, 
prdseniees a PAcademie des Sciences le 17 avril 18A3). 

Les collections de Montpellicr renferment un grand nombre d’6cliantiIlons 
secs ou de figures de ces deux especes mycologiques : les echantillons secs 
recueillis par M. Touchy font partic de Pherbier du Jardin-des-plantes; les 
velitis de la Facult6 des Sciences, les Icones ineditee de Dunal, ceux de Dclile, 


(1) Pres de Montpellicr, dans les sables de la Mediterranee, entre Perols et Pembon- 
chure du Lez. 
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en contiennent plusieurs belles reproductions dues au pinceau des Node VE- 
ran; enfin des figures en ont EtE publiees dans 1’ Exploratiori scientifique 
de VAlgerie (Botanique, pl. 21). 

C’est pendant notre excursion a Agde, dans les sables maritiines de l’em- 
bouchurede PHErault, que j’ai pu recueillir en grande abondance ces deux 
especes si curieuses au point de vue de leur structure et de leur developpe- 
ment, et qui ajoutent a cet interet celui de former un des anneaux qui relient 
la flore crvptogamique d’Europe a celle de l’Afrique. 

M. Durieu de Maisonneuve dit qu’il a aperfu a Agde le Monta- 
guiles Candollci, mais qu’il y a en vain cherche la Lycoperdacee 
des cotes de 1’Algerie, du groupe des Podaxinees, nomraee autrefois 
a tort Agaricus ochreatus , et aujourd’hui designee sous le nom de 
Gyrophragmium Delilei. 

M. Lespinasse fait a la Societe la communication suivante : 

NOTE SUR DES ECHANTILLONS MONOIQUES DE TRINI A VULGARIS, 

par »1. Ci. LE$»PI!K AI»SE. 

J’ai 1’honneur de presenter k la Societe des Echantillons de Trinia vulgaris 
DC., rEcoltEs ce matin a 1’excursiou du Pech-de-l’Agnel. Ces Echantillons, pris 
au hasard et saus choix dans une localite oii la piante est assez commune, 
oflrent cette particularitE interessante qu’ils sont a peu pres tous monoiques. 
Le fait n’est pas nouveau, j’en conviens, mais il a ete toujours considerE 

comme isole et exceptionnel. Ce qu’il y a precisdment de remarquable ici, 

c’est que 1’exception est devenue la regie; car les individus itmsexuels 
sont d’une extreme rarete. 

Sur dix-huit echantillons que j’ai rEcoltes, j’en ai rencontre un seul pourvu 
de fleurs entierement males, et je n’en ai vu aucun qui ne portat que des 
fleurs femelles. 

Ma.premiere pensee, en presence de ce fait singulier, a 6t£ pour un retour 
vers l’Etat normal. J’ai donc examine a la loupe et avec soiu tous mes Echan- 
tillons, mais, a ma grande surprise, je n’ai pas trouvE une seule fleur her¬ 
maphrodite. 

Pour complEter mon observation, je dois ajouter que les fruits m ont paru 
tres-souveut mal conformEs, un des deux mEricarpes Etant moins dEveloppc 
que 1’autre, ou, ce qui est plus exact, le plus gros des deux paraissant plus 
dEveloppE qu’a letathabituel. Cet accident doune au fruit une forme courbEe, 
ventrue, inEgalement renflee. De plus, sur un grand nombre de fruits, | es 
styles, au lieu d’etre filiformes et reflEchis sur les mEricarpes, sont Epais, 
coniques, dresses, allonges, et le cone formant leur stylopode est assez volu- 



